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f) Il y avait des periodes 00 j'etais sequestree
dans des pieces noires pendant des jours que je ne
peux toujours pas compter. Etre detenue dans la
Section Six signifiait perdre contact avec le
temps méme. Je n'avais pas d'acces a ma montre ou

un calendrier, mais quand je perdais contact
avec les notions de jour et de nuit a cause de
l'obscurité continuelle, cela devenait une veri-
table injure.
g) Transferts dune prison/station de police a une
autre.
Apres trois mois de torture grave, pendant les-
quels j'eus plusieurs rapports dont aucun ne fut
accepte par la police, je fus transferee a un
endroit que, plus tard, je decouvris 8tre Koppies
dans le "Orange Free State", pour essayer d'autres
formes de torture qui pourraient marcher. A Kop-
pies, on me refusait totalement de changer de vëte-
ments	 partir de septembre 1977 jusqu'a un cer-
tain moment en 1978 (je ne me souviens pas des da-
tes), quand j'etais transferee de nouveau.
Changer de vétements ne semble pas tres important,
mais c'est le cas quand mfte, surtout pour les
parents ou la famille. C'était la seule fagon pour
ma famille de savoir que je vivais encore, car
comme detenu de la Section Six, on ne pouvait ab-
solument pas communiquer avec la famille ou des
avocats.

Pendant que j'étais	 Koppies, mes interrogateurs
vinrent me prendre une fois pour "aller faire un
tour". Apres environ une heure de route, la voi-
ture s'arreta, et on m'ordonna de sortir de la
voiture et de me rendre a une autre a environ dix
minutes de marche a partir de la. La route etait
deserte, a part les deux vehicules. Je ne peux
etre sOre du moment de la journee, mais je crois
que c'était en fin d'apres-midi. J'avais seulement
un petit sac en plastique avec mes objets de toi-
lette, mais quand je marchais vers l'autre voiture
le petit sac en platique pesait lourd comme des
tonnes de plomb. Les policiers qui restaient la
braquaient leurs fusils sur mon dos. Je ne regar-

dais aucune fois derriere moi. Je me disais:
"Au moins, laissez-moi mourir avec ma fierte."
Mon corps devenait trop lourd pour mes jambes,
mais, la fête haute, je continuais a marcher sans
regarder en arriere. A ma surprise, j'arrivai a
l'autre voiture toujours vivante, a part les
coups de pied qui m'aiderent	 monter plus vite.
Jusqu'a present, Dieu seul sait comment je surve-
cus. Plus tard, je fus ramenée a ma cellule.

Les effets de la torture 

Apres plus de 5oo jours de detention, je fus defi-
nitivement assignee	 une prison. Le long sejour
en prison me donna quelque peu l'occasion de me
remettre presque completement, outre des endroits
douloureux sun mon corps qui resultaient du regi-
me alimentaire. Le plus important pour moi pour-
tant est le fait que j'eus assez de chance pour
quitter la prison vivante, quand la plupart des
autres perdirent la vie en moins de trois mois de
detention.

Ma liberation et apres 

En decembre 1978, Petals relachee de prison, mais
malheureusement apres une courte periode de liber-
te, le harcelement policier recommenga et devenait
plus acharne avec le temps. En avril 1979, je
quittai l'Afrique du Sud pour chercher asile
ailleurs et continuer la lutte de la. En novembre
1931, pendant que j'etais dans le pays qui m'avait
accueillie, au Botswana, en dehors des frontieres
de l'Afrique du Sud, ma tentative d'enlevement
pour me reintroduire en Afrique du Sud echoua, et,
dans la lutte, on m'infligea trois blessures de
balles.

On dit que les methodes de torture employees dans
l'Allemagne des Nazis sont encore appliquees en
Afrique du Sud aujourd'hui. Les assassins fasci-
stes sont venus d'autres parties du monde pour
rejoindre l'Afrique du Sud dans la tentative de
nous intimider dans la lutte pour notre liberte.
Malheureusement pour notre regime la-bas, aucun
pouvoir, si puissant qu'il soit, ne peut decoura-
ger notre disposition et notre volonte pour l'in-
dependance nationale et l'auto-determination.
Voila pourquoi, malgre toutes les repressions du
regime, nous sommes la aujourd'hui, toujours plus
militants.
Camarades, Amis, Soeurs, nous vous saluons.

Joyce Dipale (ANC)

(T6moignage recueilli lors de la conference
"Femmes contre l'apartheid" organis6e du 17-19
mai 1982 a Bruxelles par le Comite special des
Nations Unies contre l'Apartheid)

Die katholische Kirche in Siidafrika

Der geringste meiner Briider
1st schwarz

Die katholische Kirche ist in SUdafrika minorit'dr:
mit 8,8% bei den Weissen, 9,4% bei den Schwarzen
erreicht sie nur einen Landesdurchschnitt von 9,2 %

'	 Aber wegen ihres sozialen Engagements wachst ihr
Einfluss bei den Schwarzen sehr schnell (192o:
15o 000 schwarze Katholiken; 198o: 2,5 Millionen).

Wenn auch in dieser Kirche ein apartheidkritisches
Bewusstsein bis in die 5oer Jahre zurUckverfolgt
werden kann, so stammen klare Stellyngnahmen der
Bischdfe gegen die Apartheid erst aus den 7oer
Jahren, vor allem nach den Unruhen von Soweto
(1976). Zu erklaren ist diese politische ZurUckhal
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tung einerseits dadurch, dass diese Missionskirche
lange Zeit von aussen durch weisse Bischtife gefUhrt
wurde, andererseits durch die Einstellung des Gra-
teils der lange mehrheitlich weissen Katholiken
zugunsten der Nationalen Partei. Nicht ohne Ein-
fluss blieb wohl auch die Tatsache, dass die grosse
Mehrheit der weissen BevOlkerung SUdafrikas drei
afrikaans-orientierten protestantischen Kirchen an-
gehOrt (Nederduitse Gereformeerde Kerk: 43%, Neder-
duitse Hervormde Kerk: 8%, Gereformeerde Kerk: 3%),
welche eine theologische BegrUndung der Apartheid
ausgearbeitet haben, vor allem durch Berufung auf
eine religiose Sendungsaufgabe der Buren.

Es seien hier einige Aussagen der sUdafrikanischen
Bischdfe aus letzter Zeit dokumentiert, damit an
ihrer heutigen Haltung zur Apartheid kein Zweifel
sei, in der Hoffnung,in der katholischen Kirche
Luxemburgs entstehe eine Solidaritat mit den
schwarzen BrUdern in Afrika, die Uber Gebet und
Mitleid hinausgeht.

HIRTENBRIEF DER SODAFRIKANISCHEN BISCHOFE VOM
10.2.1977:

ConAcientz du 4at que t'Aptique du Sud at
enttee dawn une phase nitique oil la majonite". de
la population tejette un ,Syteme Aocial et poti-
tique d'oppnazion, now venons ajouten notne voix.
en tan t que napon6abta de t'EgZie cathotique de
ce payz au ni qui	 genenati)se en 4aveut d'une
',Lon nadi.cale de ce

Da hommeA a6am6A de libent -d, pnive6 de teuAz
jurte/s dnoi.tA et humitiL danA Leon dignite de pen-
6onna eft de atoupe Aocial n'aunont paz de nepa
tart qu'itA n'aunont pao obtenu teen pant de
jcotice.

Now a6Sinmonz que, en ceci, now 6ommeis du sate
do oppAimez et, de mbie que rows nouA Aomme4 enga-
ga a oeuvnen au ein de notne EgliAe poun une ptuz
claine pion de Aolidakit6 avec ta pauutez et
Les demuni)s, de m -jme nouz now engageomis a tnavait-
ten pour ta paix pan la jurtice, dawn une (Inatek-
nate coliabonation avec Lei autneA EglizeA, in4ti-
tutiows et peuonne4 qui 6e cowsactent a cette
cauze.

Plakat auf dem Grundstack der anglika-
nischen Kathedrale in Kapstadt

PUNIC:PE SOLUTION
Une 4oi4 de ptuz, now5 pnoclamonz notne conviction,
4i 6ouvent n6p6tJe, que t'unique Aolution dm ten-
6ionz naciata conisizte a acconden pteinement LoA
dnoitA d'hommeA e,t de citoyenA a LouA ceux qui
vivant dawn La Repubtique, non powk de tCau,sAeA !Lai-
hon6 de couteun, =A:4 pouts La naiAon que tows te2s
homma appaAtiennent a une commune humanite, come
t'eneigne Jesu2s-Chti/st.

Leis iqonmationA qui nosesannivent, et qui c
on-Ament que de nombneusa pen4onna ont ete mie's a
mot en pnizon, now obtigent a Etne da ptuis neti-
centz a l'e'gand de l'action et du compontement de
La. police.

IZ e6t actin_ que La population noine de La REpu-
btique a pcume Le point de non-netoun, et que ce
n'at paz un ecnaement temponaine pan La viotence,

une jmte paticipation aux dnoitA du citoyen
qui pout donnen aux enant, btana et noimA, qui
gnandizisent aujound'hui dank notne Repubtique,
t'apoin de vivne dawn La 6ecuAite, et empEchen a
l'avenin	 honnewo d'une guenne civite.

Ce que nou5 voutonz dine, c l at que te commandement
chnetien de l'amom dolt Etne oimenve, et A'it east
observe now pouvou avoit con (3iance que Vieu no's
donnena La gAdce de l'amiti et de La paix dans no-
tne vie )sociate.

(La Documentation catholique, No 1716,
2o/3/1977, p. 258).

BRIEF DER KOMMISSION "JUSTITIA ET PAX" DER SODAFRI-
KANISCHEN BISCHOFSKONFERENZ AN DIE POLNISCHEN KA-
THOLIKEN (1982):

UnzeiLe Regienung in S5.da5Aika hat zu)sammen mit
andenen Regienungen 6ehn ischnett ihne Gcotii neund-
ischa4t 5.& die zahtneichen potnizchen Ftachttinge
angeboten. Gegenwdntig kommen jede Woche ettva 5o
b.L. Go potniche BaAgen, Fachanbeiten mit ihnen
Famitien, .Ln SddaPtika an ... Win wotten	 kan6-
tigen Eimandenen auA Poten von den Situation [Lien
wannen;
. . .

Die katholiAche Kinche venutte,iLt zu)sammen mit
4azt atten andenen ch/LiAttichen Gemein6cha6ten die
nco6/D5t-i./5che Ideologie den "National Panty o Souti
ApLican.

Atte ChA,bsten bind venpgichtet,zu gtauben, dcusA
Gott att. Men6chen nach Aeinem Ebenbild gachaen
hat ... DeAhalb i)st Ra256,1)56mu/s, 	 einige aben
andene enhOht, 66/L den chnizttichen Gtauben nicht
alA KetzelLei.
Den paztonate Ass 	 dez kincht.ichen Standpunkte4
gegen den Ra46414muz hat zwei Seiten. Euten4 Rind
(then 8o% den kathotiAchen Bev5tkenung ischwanz.
Wade die Kirche daA von den Weiz6en gehattene
wiil.tscha ,6ttiche and potitiche Machtmonopot vettei-
digen, dann wade 6ie unwidennugich die MehAheit
den Glaubigen auzgnenzen and omit die Zukun6t den
Chniistenheit .Ln Sada ,pLika Achwen betaisten.
Zweitenz hat die Kinche die Pgicht,	 die Stum-
men ihne Stimme zu enheben and die Hit6enu6e and
HoOlungen denen zu attikutienen, denen a nicht
entaubt -Dst, 6etht zu )spnechen
Daz pnagmatiche Atgument benuht au 6 hiztoniischen
Zuzammenhangen. Wo Ammer die na2s6i)stiische Doktnin
ihn heiAAticheA Gaicht gezeigt hat, clillAte Lao. un-
venmeidtich ZUA Auzbeutung den angebtich Mindenwen-
tigen and in ihnen extnemen Fonm zuA Ma46envennich-
tung von Men6chen, wie a die Untaten do.. Nazine-
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apartheid, non: No 4o

gimez von 4o Jahnen demonstnient haben. Es gibt
dahen gin die Kinche keine Magtichkeit zu einem
Komptomi6 5 mit einen Ideotogie, die - obwoht sie
sich chAiisttich gebatdet - nicht wenigen unvenein-
ban ,ist mit den chAi6ttichen Lehne a 23 den Kommu-
niistrw.

Ein bezeichnendes Beispiet jyun Witekat and Btutati-
tat Lot dais jangte Vongehen gegen die Gewenkscha6
ten. E6 gibt - in Sada6nika eine Reihe von Gewenk-
scha6ten mit dhaichen Ueeen wie die SOLIDARNOSC

Sie ventangen bessene Anbe-itzbedingungen and
gteiche Rechte gin atte - Schwanze and Weisse -
in einem geeinten SadaOika. Die Fanen dies en. Ge-
wenkschaten sind taattichem Dnuck and Veqotgung
ausgesetzt. Sie wunden .Lange Zeit inha4tient,
in vielen FELeen ge4ottent

In den Ideotogie des nationaten Sichenheit)mtaatez
hat die Reg Lensing die motivienende Kna.4t ge4unden,
die sie (zun votestandiaen MobLeisienung den weiz-
sen Bevatkenung, Red.) bnaucht. Sie hat diese Ideo-
togie wahnend den Zetzten zehn Jahne Zangsam aben
sichen in atte Beneiche des staattichen and des
geseleschaWichen Lebens eingegihAt ... Die Leit-
gedanken des nationaten Sichenheitsstaates sind
die ptgenden:
1. Den. Staat ist abzotut. En hat atte6	 Leben

den Nation zu bestimmen and zu kontnottienen
2. Den Feind des Staates -(ist den Kommunismus

Dahen wind ausnahmsas ales, was die Obenhenn-
6cha4t des Staates auch nun dem Anschein nach
ge6dhnden kannte, seien es netigiase, kuttunet-
Ze oden potitizche Bewegungen all Kommunismus
abgestempett

3. Fotgenichtig sieht sich den Staat einem um6as-
senden Angie 6 ausgetie4ent. En kann
nisch, wiAtzchaWich, kuttuneel and oychoto-
gich angegAi4 ,6en and untenminient wenden

4. Dais hOch6te aet and Wotten des Staat es Lot des-
hatb die eigene Sichenheit, daz eigene ClbenZe-
ben. Absotut atte Mittet. and Wege sind entaubt
and geboten, wenn	 gin die Sichenheit des
Staates notweadig enscheinen

5. Fan die Stdnkung den staattichen Sichenheit
dani jeda Mittel angewandt wenden:	 Ha{yt
ohne Pnozess, Bannung von Menschen and Ongani-
sationen, Abhanen von Telqongeondchen, 066-
nen den Post, Pnessezensun, Einsatz von Agenten
and SpLonen, eine stanke Anmee, Sichenheit/s- u.
Geheimpotizei	 Vacs ales sind die typischen
Enscheinungen attn. totatitdnen Systeme; das
Buondene den hiesigen Ideotogie ist die Recht-
,iientioung mit den Staatssichenheit

Eiwandenen haben den Schwanzen gegenaben auch den
VoAteit, dates &t-e schon nach	 Jahnen Au cient-
hat die Staatisbangeuchat enhaten, and damit
day Wahtnecht. Kein Schmanzen besitzt die 6ad-aPui,

yy In einem Land, das alien gehOrt,
sollten alle vor dem Gesetz gleich
sein, gleichen Zugang zum wirtschaft-
lichen, kulturellen und sozialen Leben
linden und in den GenuB eines ange-
messenen Anteiis am Wohlstand des
Landes kommen., 7

Paps( Paul VI., 1971
(Inzyklika „Octogesirna adveruens")

J S Aile Menschen milssen am Le-
ben der Nation teilhaben. Macht,
Verantwortung und Entscheidun-
gen kOnnen nicht das Vorrecht
einer Gruppe oder einer Rasse
sein Diese Botschaft richtet sich an
jede Gruppe, jeden Staat und jede
Nation, weil wir von Christus
gelernt haben: Ihr alle seid
BrUder
Es ist der Auftrag (Mission) der
Kirche, Gottes Herrschaft anzuer-
kennen und alle Diskriminierung
zurUckzuweisen und die Wiirde
jedes Menschen zu achten. Allen
Menschen guten Willens wieder-
holen wir wieder und wieder: Ihr
alle seid BrUder.S:

Paps' PEfdl VI vor dem Komitee der Veremten
Natine:-. fur Apartherdstragen am 22 Mal 1974

kanische StaatsbangenschaAt - Schwanze gehanen
digtich den 'homelands' an ...
In den vengangenen Jahnen hat den Aptikanische Na-
tionaee Kongness, jene venbotene Onganization, die
von immen mehn Schwanzen untenstatzt wind, einige
ganz bestimmte stnategische Einnichtungen zcvc Sa-
botage ausgesucht. Dazu geh6nen die SASOL-Otnai-
netien and einige Knagwenke. Genade an diesen On-
ten wenden hduig Poten beischa4tigt.	 Potnische
Eimwandenen, die dont anbeiten, wenden von den Be-
pLeiungsbewegungen angesehen, aa wottten sie daz
nepnessive System untentatzen and die Zegitimen
Anspnache den Schwanzen bekamWn.

WiA ho“en, dcum dieze ennachtennden Feststeflun-
gen den Einwandenenn venstehen heten, wanum 4o
viete Schwanze sie in Sadapeika nieht wittkommen
he i^saen, wanum Ale Feindzetigkeit an ihnem Anbei,ts-
ptatz antne ,,qen. Wih mass en hinzu6agen, deco
Schwanzen tnotzdem genenat. au6gesckeossen and
(I neundeich	 wenn man sie	 Gteiche behan-
dat

(Imprimatur 16(1983), SS.22-25).

Dieser Brief und ein Namibia-Bericht der sUdafri-
kanischen Bischofskonferenz, der sich fur eine
UnterstUtzung der SWAPO ausspricht, wurden Ubri-
gens von der Regierung mit Zensur belegt.
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